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LE RESPECT DE LA LOI 

Dans le discours d'Albi M. le 

président du Conseil a dit que 
« la première condition qui 

s'impose à tous pour ne pas 
faire avorter les réformes les 
plus justes en provoquant de 

dangereuses réactions, c'est le 

respect de la loi. » 
Sont-ce des paroles en l'air, 

ou bien est-ce une déclaration 
gouvernementale qu'on doit 

prendre au sérieux ? 
Si M. Dupuya parlé avec l'in-

tention de conformer ses actes 

à son langage, son devoir de 
ministre de l'intérieur et de 

ehel du gouvernement est de 

fermer la Bourse du Travail de 

Paris qui vient de se déclarer en 
rébellion ouverte contre la loi. 

Hier, quatre mille membres 
des divers syndicats installés 

dans cette caverne révolution-

naires ont voté un ordre du jou r 

par lequel ils repoussentda pré-
tention de l'administration pré-

fectorale d'imposer aux travail-
leurs la reconnaissance d'une 

loi mauvaise et dénient au gou-
vernement le droit de s'immis-

cer en quoi que ce soit clans le 

fonctionnement des syndicats 

et groupes ouvriers. « 
Jamais provocation plus in-

solente n'avait été jetée à la face 
du gouvernement par les grou-
pes socialistes qui professent 

hautement leur mépris pour les 
lois votées par le parlement. 

Cette provocation restera-t-

elle impunie? 
La loi souffletée aura-t-elle 

satisfaction ? 
Nous repassons la question à 

M. le président du Conseil. 
En affirmant que la loi devait 

être respectée, a-t-il parlé sé-

rieusement ou bien n'était-ce 
qu'une simple plaisanterie? 

Qu'il réponde. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

La Fraude des Semences 

professeurs départementaux pour leur 

signaler une fraude nouvelle consta-

tée dans beaucoup de régions et qui 

a pour objet la falsification de grai-

nes de semences. 

Cette fraude consiste dans l'addi-

tion de. sables à des graines naturel-

les, et i'inspectic n générale lui attri-

bue l'insuccès de la création des 

prairies à bases de légumineuses et 

de graminées souillées parla cuscute 

du commerce et la mauvaise qualité 

générale des autres semences . 

L'enquête judiciaire ayant révélé 

l'importation d'Italie et la vente à 

prix assez élevé, sous le nom de grai-

ne de trèfle, d'un produit mélangé de 

25 ojo de sable quartzeux, le ministre 

prescrit d'inviter les syndicats agri-

coles à exiger une garantie sur factu-

re des semences livré 3s et à les taire 

vérifier à la station d'essais établie à 

l'Institut agronomique, à Paris. 

Nouvelles Militaires 

Dans quelques jours, h l'occasion 

de la revue que le Ministre de la 

Guerre passera à Longchamps, nous 

allons voir une brigade au complet, 

ou plutôt relativement au complet, 

puisque les compagnies ne compte-

ront que 125 hommes. 

Elle prendra la voie ferrée pour 

se rendre au camp où elle fera un 

séjour de deux semaines seulement, 

au lieu de trois comme les années 

précédentes, une perte de huit jours, 

disent ceux qui pensent, non sans 

raison, que le camp de Satory se prê-

terait mieux que le terrain du 

Mourmellon aux divers exercices à 

feu et aux manœuvres d'ensemble. 

L'escadron des élèves officiers par-

tira par étapes le 23 Juin . 

Le ministre de l'Agriculture vient 

d'adresser une circulaire spéciale aux 

A l'occasion de la fête nationale, 

et pour éviter, les hésitations des an-

nées précédentes dans le mode d'in-

vitation des diverses autorités, le 

général Loizillon va adresser aux 

généraux des instructions très 

détaillées. Il rappellera aux offi-

ciers qu'ils n'auront pas à ac-

cepter des invitations aux banquets 

si les invitations leur parvienent par 

un autre canal que la voie hiérarchi-

que, et si leurs chefs immédiats n'a-

vaient pas été compris sur la liste des 

invitations. Enfin, le ministre re-

commandera de ne répondre aux 

discours que très succintement, et 

lorsqu'il sera impossible de se taire... 

CHRONIQUE LOCALE 
KT RlSCilOiVtUTC 

SISTERON 

Société de tir. — Dimanche pro-

chain de 2 à 4 heures, séance de tir. 

Un magnifique réveil-matin sera dé-

cerné au sociétaire qui aura obtenu la 

série la plus élevée. En cas de mauvais 

temps la séance sera renvoyéeau diman-

che suivant. 

Conformément à la décision prise par 

le conseil d'administration de la société 

dans sa dcrnièie réunion, le prix des 

cartouches est fixé à 0 fr. 40 pour les so -

ciélairesetà 1 fr. pour les amateurs à 

partir du l* r juin. 

Les membres de la société qui n'ont 

pas payé leur cotisation annuelle sont 

priés de se conformer au règlement. 

République de Sïsteron, journal répu-

blicain hebdomadaire, destiné à com-

battre la candidature extra-exotique de 

M. Mac-Adaras et la candidature réac-

tionnaire de M. le vicomte d'Hugues. 

Syndicat. — Par arrêté de M. le Pré-

fet des Basses-Alpes, en date du 14 juin, 

en conformité de la délibération du con-

seil municipal, de la décision de la réu-

nion général des co-arrosants et du dé-

cret constitutif, sont nommés membres 

de la commission syndicale du canal de 

Uistéron, 

Syndics titulaires. — MM. Charnier, 

Elie, avoué ; Peyrothe, Léopold, bijou-

tier; Arlaud, Joseph, buraliste; Pei-

gnon, Henri, capitaine en retraite; 

Chauvin, François, propriétaire. 

Snydics suppléants. — Donzion, Vic-

tor, aubergiste; Reynaud, Benoit, mar-

chand de cuir; Vidal, Martin, marchand 

de chaussures. 

Touristes des Alpes. — Nous li-

sons dans les Alpes Républicaines du 

8 juin : 

L'excellente société des Touristes de 

Sisteron avait choisi, dimanche comme 

but d'excursion notre petite ville. 

La musique de Serres était allée au 

devant des Touristes des Alpes et les 

attendait à la gare. Une grande partie 

de la population . massée sur leur pas-

sage leur a fait le meil'eur accueil. Les 

applaudissements très vifs et très mé-

rités leur ont montré combien tous 

étaient heureux de les entendre, et en 

quelle estime on tient leur valeur mu-

sicale, et aussi leur excellent républica-

nisme. 

Après le concert très réussi, les jeu-

nes musiciens des Touristes ont impro-

visé un bal qui a eu plein succès. On a 

dansé, on s'est amusé jusqu'à huit heu-

res du soir. C'est avec regret qu'il a fallu 

se séparer, et les Touristes des Alpes 

h qui nous devons des remerciements 

très vifs pour les bonnes heures qu'ils 

nous ont procuré ont été reconduits aux 

cris vingt fois répétés de Vive les Tou-

ristes ! Vive la République! 

# 

Inutile d'ajouter que la Société des 

Touristes, très sensible au cordial ac-

cueil qu'elle a reçu de la municipalité, 

de la musique et de la population Ser-

roise, garde de cette excursion le meil-

leur souvenir. 

*% 
Dimanche prochain, 25 courant, les 

Touristes des Alpes répondant à la gra-

cieuse invitation qu'ils ont reçu, pren-

dront part au festival qui aura lieu à 

Volonne à l'occasion de la fête patro-

nale de cette charmante localité. 

Nouveau journal. — Samedi der-

nier a paru le premier numéro de la 

Distinction. — Nous sommes heu-

reux de pouvoir annoncer et nos lec-

teurs apprendront avec plaisir que le 

Roi de Grèce vient de nommer Cheva-

lier de l'Ordre du Sauveur, notre sym-

pathique juge suppléant M. Gaétan Au-

bery, ancien vice-consul de cette puis-

sance. 

Un Revenant. — Demain dimanche, 

18 courant " Le Pétrin " sortira sa pre-

mière, fournée. Le mitron de service nous 

prie d'informer la colonie Sisteronnaise de 

Marseille qu'elle trouvera le journal chez 

Monsieur Gauchon ( Kiosque de l'Alcazar). 

Un comité. — Nous apprenons avec 

plaisir qu'un comité de vigilance va s'or-

ganiser en vue des prochaines élections. 

Ainsi que son nom l'indique, ce comité 

aura pour mission de défendre la dignité 

électorale contre les tentatives crimi-

nelles dirigées contre elle par Mac-Ada-

ras. Un Bar, également de vigilance, 

sera attaché à cette utile institution. 

ETAT CIVIL 
Du 9 au 16 Juin 1893. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Michel Marie-Françoise, veuve Re-

battu. 74 ans. 

Un mot de la fin. 

Nos vingt-huit jours : 

— Capitaine, je voudrais bien une per-

mission. 

— Pourquoi faire ? 

— Pour aller voir ma femme qui est 

malade... en couches. 

— Comment, en couches? De quoi 

vous plaignez-vous alors ? C'est de vo-

tre faute! Du moins je l'espère pour 

vous ! — Rompez ! 

© VILLE DE SISTERON



VOLONNE. — Fête Patronale du 

la Saint-Jean, les 24, 25, et 26 Juin 

1893. — Samedi 24 Juin, à 8 heures du 

soir : Salves d'artillerie, Feu de joie, 

Retraite aux flambeaux par « La Lyre 

Volonnaïse. ». 

Dimanche 25 Juin, à 5 h. du matin, 

Salves d'artillerie. A 10 h. 1[2, réception 

des « Touristes des Alpes.» A 2 h. ouver-

ture du tir à la cible, prix : un oermis de 

chasse, (les fusils de chasse à double ca-

non seront seuls admis). A 3 h. grand 

concert donné par « Les Touristes des 

Alpes » et « la lyre Volonnaïse » A 4 h. 

ouverture du grand bal public à grand 

orchestre. A 9 h. brillant feu d'artifice tiré 

par M. Salomon artificier à Saint-Etien-

ne, grande illumination, retraiLe aux 

flambeaux. 

Lundi 26 Juin, à 8 h. du- matin: conti-

nuation du tir à lacible à 2 h. Grand con-

cours de boules, prix: 15 fr. plus la mi-

se de chaque joueur fixée à 2 fr. ( les 

amateurs devront se faire inscrire au se-

crétariat de la mairie de midi à 2 h. Les 

boules en fer seront seules admises au 

concours. ) A 7 h. Jeux divers : Course 

dans le sac, trois sauts, jeu de la poêle 

etc., etc. A 7 h. clôture du tir à la cible. 

Grand bal public pendant toute la durée 

des fêtes. 

VILHOSC. — On nous éciit : 

Dimanche dernier 11 Juin nous étions 

réunis quelques amis, au Cercle de la 

Fraternité, cherchant à nous distraire 

enchantant des airs patriotiques, no-

tamment la Marseillaise. A un moment 

donné — et sans que nous nous en 

apercevions — passe la procession de la 

Fête-Dieu et le curé de la commune qui 

la conduisait, envoi deux femmes au 

cerele pour faire cesses ces chants pro-

fanes. Nous avons répondu poliment a 

ces femmes que si le curé était libre de 

chanter en latin dans les rues, lieu pu-

blic, nous devions avoir la même liber-

té de chanter en français chez nous, lieu 

privé. 

Cela n'a pas fait l'affaire de Y irrascible 

ensoutané qui s'est mis à invectiver le 

soussigné en particulier et la population, 

en général. 

Le garde champêtre, requis pour in-

terdire nos inoffensives distractions, a 

décliné son inconpètence estimant que 

charbonnier est maitre chez lui, en quoi 

il a eu raison. 

FEUILLETON BU " SISTERON-JOUHNAL " 

— 20 — 

MA TANTE LA FOLLE 

Lui seul avait eu dès le premier jour con-

fiance dans la promesse que j'avais faite à 

mon frère ; lui seul n'avait pas douté dé 

ma parole. Les savants conclurent â une 

folie douce survenue — les mauvaises gens! 

— sous l'impression d'un événement subil, 

d'une violence quelconque. D'ailleurs je ne 

fus jamais malade, ni même indisposée. Ma 

vie de recluse — volontaire — persista 

ainsi sans autres accidents ni incidents que 

ceux amenés par le cours naturel des cho-

ses. On ne se gênait pas de parler devant 

moi ; moi je n'adressais la parole à person-

ne qu'a mon frère Jules, lorsque j'avais 

besoin de son secours pour quelque objet 

de première nécessité ou pour mes travaux. 

Cependant j'en vins â me relâcher de mon 

inflexibilité et repris l'habitude des saluta-

tions du matin et du soir, mais seulement 

pour mes pères et mère et pour mes frères 

et sœurs, ainsi jue pour ma belle-sœur Clé-

mence. 

Pour qu'a l'avenir des scènes de ce 

genre ne se reproduisent plus, M. le Mai-

re de Vilhosc n'a qu'a suivre l'exemple 

de ses nombreux collègues a l'intoléran-

ce cléricale, opposer la légalité admi-

nistrative et interdire les processions. 

Nous espérons qu'il prendra sans re-

tard cet arrêté, pleinement justifié par 

l'incarlade du curé susdit. 

Agréez etc., 

PASCAL OCTAVE 

marché dMix 
du 15 Juin 1893. 

Bœufs limousins 1 15 â 1 17 

Gris 1 »» à 1 07 

Bœufs du pays » »» à » »» 
Montons du pays » »» à » »» 

Moutons africains 1 10 à 1 12 

Réserve 1 25 à 1 30 
Moutons de Gap » »» à » »» 
Moutons deBarcelonete » »* à » »» 

Russes » »» à » »» 

§S ëèëêë ! 
ET SON REMÈDE PRESERVATIF 

[ Découverte précieuse de l'illustre Cascaréle* ] 1887. 

Que de misères, en ce monde, 

Rongent la pauvre humanité !... 

L'orbe de la «Machine ronde» 

En augmente d'obésité !... 

Chaque malaise est indigeste, 

Au physique ainsi qu'au moral ; 

Personne ici ne le conteste : 

C'est un principe général. 

* 
*■ # 

Je vais tâcher, (qu'on me pardonne), 

De voir dans la houle des maux, 

Celui qui le plus aiguillonne 

i,es humains et... les animaux. 

C'est dans le genre parasite 

Que je crois trouver mon sujet : 

Pour être plus petit qu'un mite 

Il n'en produit pas moins d'effet. 

* # 

Il donne du tintoin aux dames ; 

( Le sexe fort en souffre moins) ; 

A le chasser, toutes les femmes 

Perdent leurs peines et leurs soins ; 

C'est l'hydre revenant sans cesse 

(Malgré la poudre Bouvarel ; ) 

La fille pauvre et la princesse 

Se tordent à son jeu cruel. 

# * 

Pourrait-on croire à tant d'audace 

Chez ce petit monstre effronté ? 

Qui vous poignarde et puis s'efface, 

Ce qui me fut le plus pénible à sacrifier, 

ce fut mon amour pour le petit Charles. 

Grand-père s'était pris d'une tendresse 

pour le blondin si gracieux, si gracieux, si 

intelligent, si aimant. Il retira de la pous-

sière de l'oubli, a son intention, les joujoux 

scientifiques qui avaient servi â me donner 

les prerr ières notions et en fit usage pour 

lui avec le même succès qu'il avait eu pour 

moi. 

Le cher gamin passait des heures dans 

le cabinet de grand-père quand il n'y avait 

pas moyen d'être au jardin. Il me prenait 

dis envies folles de l'appeler, de l'embras -

ser, de causer avec lui, car, bien stylé, il 

n'osa jamais approcher de sa tante la folle. 

Je résistai ; cela faisait partie intégrante de 

mon plan de conduite. 

Son père, plus d'une fois, essaya de 

m'amadouer : sans rien dire, il l'amenait 

bien près du cabinet de couture. La tenta-

tion était bien forte pour moi. Je n'eus ja-

mais le courage de lever sur le chéri la 

chaise, qui, ne servait plus, d'aileurs, que 

« non » suffisamment farouche pour que 

Jules comprit, et Charles lui -même, sans 

avoir précisément peur de sa tante la folle 

Portant plus loin l'iniquité ?.. . 

Il ne respecte nulle place, 

Se glisse au plus obscur recoin : 

Rien n'est sacré pour ce vorace ; 

Mordre en tous lieux est son besoin. 

Vif, sautillant, presque invisible, 

A ce fouilleur, rien n'est caché. 

Il sait trouver l'endroit sensible, 

L'infâme petit débauché !... 

Le jour, la nuit, point de relâche, 

Point de trêve, point de repos, 

Son dard aigu poursuit sa tache 

De la cheville jusqu'au dos. 

# 
* # 

Altéré de sang et d'orgie, 

Fait de cynique cruauté 

' Il s'attaque, dans sa furie, 

Même à la pudique beauté !... 

Rien n'arrête sa course ardente ' 

Opiniâtre dans ses forfaits, 

De ses instincts il suit la pente, 

Gonflé de ses honteux méfaits. 

Impitoyable pour la la belle, 

Tyran de l'homme et de l'enfant, 

Tourment du chat, de la gazelle, 

Horreur pour tout être vivant !. 

Qui peut montrer autant d'astuce, 

Lecteurs, qu'une vulgaire puce?... 

# 
*, * 

LE REMÈDE 

Contre l'inplacable suceur, 

Maître renard sait le remède ; 

Pour vaincre ce petit rayeur, 

Apprenez comment il procède : 

Dans l'onde pure du vallon, 

De l'étang ou de la rivière, 

Le Madré rentre à reculon \ 

Sa queue touffue plongeant première; 

Puis, peu. à peu, le reste suit. 

L'eau fraiche refoule la horde 

Qui vers les oreilles s'enfuit : 

De la n?e, voilà l'excorde. 

# 
# # 

L'oreille plongeant à son tour 

La troupe alors se précipite, 

Sans^se douter du mauvais tour 

Que compère médite. 

Au bout du nez s'accumulant, 

Les puces vont à la noyade : 

Le Renard sortWu bain, disant : 

«. Dormez en paix, belles Dryades ! » 

n'insistait pas trop. 

Kh oui, cela peut vous étonner, et vous 

donnera un idée de ma force de caractère, 

de cette éne'gie invincible que j'avais héri-

tée de mon père : je vécus de cette vie de 

prisonnière libre et volontaire douze ans 

tout juste, n'ayant pour distraction que le 

travail et la prière mentale le dimanche et 

les jours de fête, n'ayant jamais franchi une 

seule fois le seuil de notre logis. 

Mais, direz- vous, c'était une cruauté sans 

pareille â l'égard de vos parents, de vos 

frères et sœurs. Quelquefois, ce scrupule 

me venait, tenace, irritant. Mais la voix 

supérieure avait vite raison de cet amollis 

sèment. Elle me disait que j'avais bien fait. 

J'eus cependant deux compagnons de 

captivité : deux chats, successivement. Ce 

furent les seuls êtres animés auxquels je 

permis de franchir les limites de mon en-

clos. Pauvres bêtes, elles s'estimaient heu-

reuses de recevoir par-ci par là quelques 

caresses, en même temps que quelques 

bribe de mes repas. Et j'étais heureuse 

de mon côté de cette amitié, toute intermit-

tente qu'elle fut, grâce a l'égoïsme si par-

faitement complet de cette race. Les deux 

CONCLUSION 

Belles, n'oubliez point ceci. 

Allez essayer du remède, 

Puis revenez subir ici 

Un examen pour intermède. 

Je veux m'assurer des succès, 

Du moyen que je préconise, 

Dans le seul but d'avoir accès 

Un jour dans la terre promise 

MIMOSA. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 14 Juin 1893. 

Le ministre des finances, se rendant 

compte des diffcult és que présente la per-

ception de l'impôt sur les opérations de 

Bourse à rassuré la délégation de la haute 

banque qui lui a rendu visite hier pour lui 

présenter ses doléances. Les rentes sont fer-

mes, le 3 ojo se côte à 98,50 et le 4 1;2 à 

106.12. 

LT alien est languissant à 93 22. 

L'Extérieur esc à 66 3j4 ; ces perpétuelles 

et brusques oscillations rendent ce fonds 

d'Etat bien dangereux. 

Le Portugais est à 22 7j8 sans affaires. 

Le marohé des Sociétés de Crédit est tou-

iours bien tenu. Le Crédit Foncier côte 

987.50 ; le Orédit Lyonnais 763.75. et le 

Comptoir National d'Esoompte 485. 

La Société Générale se oonsolide à 470 ; 

de son bilan au 31 mai, il résuie que le por-

tefeuille commercial est un augmentation, 

sur avril de 4 millions, les reports de 1 mil-

lion, les avances sur garanties de 783.500 fr. 

L'action des Immeubles de France s'ins-

crit à 498.50. 

La Société Arriégeoise de l'Electricité se 

classe rapidement et le service des titres se 

fait chez M. Lamarrche banquier, rue Fa-

vart ; l'intérêt à 5 ojo est garanti par un dé-

pôt de fonds. M. Lamarche tient encore 

quelques uns de ses titres à la disposition de 

ses clients, à raison de 500 fr, malgré la pri-

me. 

La Société Niçoise des Transports mari-

times est d'autant mieux aocueillies que le 

service récemment inauguré, entre les ports 

da notre littoral méditerranéen et Barcelone 

donne déjà d'excellents résultats. 

L Jobligation du Chemin de Valence et du 

nord de l'Espagne a de bons achats à 440. 

Les Chemins Economiques sont à 425. 

Ch. Heyman et C'« 10 rue du 4 Septembre 

Paris. 

A Chicago. 
Voulant la palme souveraine, 

Les peuples vont à Chicago. 

Mais avec It savon des Pçinces du Congo, 

Vaissier triomphera, la France sera reine. 

Jeanne DevantUle, au roi des Savonnitrs. 

dernières années, Soleil d'Or, — tel était le 

nom du second — étant venu â mourir de 

vieillesse, ne lut pas remplacé. Charles 

était en pension. Je vécus en recluse abso-

lue. 
X 

La vie autour de moi suivait sa marche 

ordinaire. On naissait, on mourait, on se 

mariait, les enfants venaient, les événe-

ments politiques se déroulaient. On avait 

pris son parti de ma folie, folie bien douce 

et bien sage, puisqu'à tout prendre, je ne 

demandais qu'une chose, qu'on me laissât 

seule et qu'on ne m'obligeât pas à brandir 

ma chaise. Je le répète, je ne fus jamais une 

minute malade ; je travaillais du lever au 

coucher du soleil ; grâce à l'entente con-

clue avec mon frère Jules, mes besoins ur-

gents de toilette, de nourriture, même 

mes caprices — il m'advenait d'en avoir 

quelques-uns — étaient assurés, jamai c il 

ne s'éleva la moindre difficulté. 
(A Suivre.) G. PONTIS 

Journal LE BAVARD 
En oentele samedi â Sisteron 

chez M. Allemand 
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ÉTUDE 

M»L. G.tSMIICll, avocnt-avoné 

à S T s i e r o n 

Successeur de Me ESTAYS 

VENTE 
sur 

saisie immobilière 

Il sera procédé le douze Juil-
let 1893 devant le Tribunal civil 
de Sisteron à l'adjudication des 
immeubles ci-après, situés sur la 

commune de Salignae. 

PREMIER LOT 

Terre labourable complantée do 

quelques amandiers, au quartier do 

St-Martin, avec maison d'habitation, 
confrontant : au levant, le chemin; au 

couchant, le torrent du Rieu; et du mi-
di l'hoirie Lombard; de la contenance 
environ de 37 ares 96 centiares, sec-

tion D, n° ! 131, 132, 133, 134 et 164p, 

du plan . 
Mise à prix : Cent cinquante fr, 

ci 150 francs. 

DEUXIEME LOT 

Terre labourable complantés d'a-

mandiers, au quartier des Jassines, 

confrontant : au levant, Auguste Gi-

raud et Baille ; au midi Louis Simon 
Richaud et au nord, Joseph Auguste 

Giraud; de la contenance environ de 
un hectare 61 ares 48 centiares, sec-

tion C, n°s 140, 141, 148 p, 149 p, 

150p, et 143 du plan. 
Mise à prix : Cinquante francs, 

ci 50 francs -

TROISIEME LOT 

Une propriété en nature de labour 

au quartier de Damarousse, confron-

tant : au levant, Joseph Thiers, Ri-
chaud ; au nord, le chemin do 

Vilhosc ; et au midi Blanc ; de la 

contenance environ de 22 ares 28 

centiares, section B, numéro 19 du 

plan. . 

Mise à prix : Cinquante francs, 
ci 50 francs. 

Ces Immeubles ont été saisis à la 

requête de la dame Virginie Pazior, 

veuve Liotard, de l'Escale, contre le 
sieur Joseph Prosper Estournel, pro-

priétaire à Salignae. 
Il est déclaré conformément aux 

dispositions de l'article 696 du code 

de procédure civile, modifié par la 
loi du 21 Mai 1858, pour que tous ceux 

du chef desquel il pourrait être pris 
inscription sur les immeubles saisis 

pour raison d'hypothèques légales, 

devront requérir cette inscription 

avant transcription du jugement 
d'adjudeation sous peine de forclusion 

Pour renseignements, voir au gref-

fe le cahier des charges, ou s'adres-

ser à Me GASSIER, avoué. 
L'avoué poursuivant, 

L. GASSIER. 

Dûment enregistré. 

ETUDE 
de 

II* AUGUSTE B.4SSAC 

Notaire 

à Sisteron ( Basses - Alpes ) 

Adjudication Volontaire 

fixée au Dimanche 25 Juin 

à 3 heures 

D'UNE MAISON 
RUE BOURG-REYNAUD 

composée de remise, écurie, caves, 

chambres et grenier à foin, apparte-

nant â madame Claire Jaume, épou-

se Viret, et autrefois à monsieur 

Henri Jaume. 
Mise à prix : Six cents francs, 

ci. 600 francs. 

firv 

UN MONSIEUR S g
df 

oi .miaîti'e à tous ceux qui sent atteints d'une 
n aladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir promptement ainsi qu'il l'a été radi-
calement lui-mèrne ai.rès avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés 
Cette offre dont on appréciera le buthumani-
taire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à grenoble, 
qui répondra gratis et franco par couner et 
enverra les indications demandées. 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
Ss oend en paquets de 

250 yr. f 500 gr. f 1 kilo 
Esiger sur chaque Paquet la Signature 

sJ B FiO©T 9 Paris 

SPECTACLES ET CONCERTS 

I» A.IST O RAM A. 

Place Castellane, MARSEILLE 

(après la charge) 

de 9 h. du m. à 6 h. du s — Entrée X fr 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN -DENTISTE 

SU LYCÉE A SIGNE 
Membre de l'Institut Odontologique de France 

A. l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneès 

mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 
A. l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois a l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors pour 

satisfaire les personnes quivoudronlt bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra-

vail bien fait et irréprochable. 

MUSÉE *• FAMILLES 
Edition populaire illustrée 
Sommaire du N° 24 — 15 Juin 1893. 

DEUXIÈME ANNÉE 

Le Petit Florentin, par H de Charlieu. — 

La légende du Caméléon. — Jloulard et Boulai/. 

par E"gène Muller. — le Rêve de Kaheï, par 

Edgy. — Ld Chapeau, monologue par Jac-

ques Normand, — L'ami du Foyer. — Con-

cours. — La Leçon i'éqtiitation, par Nidrach. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr ; 

Six mois, 3 fr 

COFFRES FORTS DELARUE 
Feuillure creuse et croisée dernier perfec-

tionnement, système de gâche en bises u 

rendant toute effraction impossible (modè-

le déposé) 34 médailles, 14 Diplômes d'Hon-

neur. Hors concours. Exposition de Tours 

1892, seule médaille d'or. 

Paris, 127, Boulevard Sébastopol. — En-

voi du catalogue franco. 

La Revue des Journaux et des Livres 
NEUVIEME ANNEE 

âmmmmr 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en prime gratuite, à ses 

abonnés d'un a,„, sur leur désignation, 

un des derniers ouvrages parus des au-

teurs les plus en vogues. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-
trer dans sa neuvième année : c'est la 
publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de notre époque. Elle re-
produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 
Chroniques, Actualités, Curiosités 
scientifiques, Connaissances utiles, 

■Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

se gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 
lia Revue publie deux feuilletons, 

1° 1' ASPIRANT DE MARVELS, 
nouvelle, par Louis BOUVET. 2° LE BRI-

SEUR DE CHAINES, grand drame, 

par VICTOR BOURGS et EDOUARD DOYEN. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, un volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr.. et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisi" -chez les libraires de Paris. 
De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-

tes, D un SPLSNDIDE PORTRAIT peint à 
l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
Un beau volume de vingt numéros 

spéciniens est envoyé franco, contre 

2 fr. 75 
ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 
sans frais, dans tous les bureau de pos-

te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 
La collection des huit premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus de trois mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des huit 

dernières années. Elle contient, en ou-
tre, des romans complets d'Alphonse 
Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 
Feuillet, de Ludovic Halévy , d'Hector 

Malot, Guy de Mavpassant, Paul 

Bourget, etc. 
Chaque volume, solidement relié en 

mile rouge., avec titres dorés coûte 14 fr, 

rendu franco. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

ÈXI'OSITHW DE \M H 1894 

Les divers comité- ont commencé leurs 
travaux ; déjà le Conseil municipal a voté 
pour l'Exposition coloniale un crédit de 
250.000 francs, et la Chambre de Commerce 
a de suite pris en main l'organisation de 
cette partie si intéressante de notre expo-
sition. 

Les travaux de construction sont poussés 
avee rapidité. 

Chaque semaine on peu', voir les progrès 
de la charpente mélallique. 

Le n° 11 du BtUetin officiel de l'Exposition 

vient de paraître. 
Voici son sommaire (27 Avril): 

M. Rivaud, préfet du Rhône (biographie). 
— Lettre de M. Clavenad. — Travaux des 
Comités. — Sec'.ions étrangères. — Chroni-
que. — Charpente métallique du Palais prin-
cipal. — Nouvelles de l'Exposition. — Bul-
letin financier. — Congrès et Concours. — 
Revue des spectacles. 

GliAVURES : Portrait de M. Rivaud. — 
Charpente métallique du Pa.ais principal. 

ABONNEMENTS 
six mois un an 

France 4 » 8 » 
Etranger (Union postale). 5 » 9 » 
ADMINISTRATION ET' REDACTION 

14, rue Confort, 14, LYON. 

VINS NATURELS 
.MAISON DE CONFIANCE 

ISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 
Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 
Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon Sop .45 fr. — 
D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 
GARANTI PUR RAISIN 
PORTE A IMMIIC1I.14 

JPour teindre chez soi 
SANS DIFFICULTÉ 

Les bonneB ménagères emploient avec anecès 

LA KABILINE 
PRÉCIEUSE DÉCOUVERTE 

Qui rend aux vieux Vêtements leur fraîcheur primitive. 
40 CENTIMES LE PAQUET 

Se*vend partout chez MM. les Pharmaciens.Droo^iates.Epiclers^tlJerciers 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 
à 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF& C", 

sont obligés d'en fâire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

A CÉDER DE SUITE 
ou à la St-MICHEI. 

CAFE R*en $*tué 
(Centre de la Ville) 

S'adresser pour traiter, chez M. 

Bassac, notaire, ou au Bureau du 

Journal. 

ce Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcasar, Cours Belzunce 

A AIX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 
marchand de Journaux. 

GAZETTE AIMECD0T1QL1E 
Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 

mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritables 
coulisses du monde politique, littéraire, théâtral, ar-

tistique, et bjibliogranhique. 
La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujours de bonne compagnie. 
Parmi ses rédacteurs ligurent : MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CERFBEER , Jules CI.ARETIE , Paul 
EODEL . Jean BERNARD, D. JOUAUST . Lorédan LAR-

CHEY , A. IJETELLIER , G. MONVAL , Marie-Louise NÉ-

RON, Gonzague PRIVÂT . Gustave RIVET , Erancisque 
SARCEY , Ed. STOHLLIG. THÉNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentrant 

dans le cadre de sa publication. 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant 0 fr. 75 en tir.ibres-poste. 
Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux- Arts PARIS. 

Le gérant. : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



il 
HDEHARRIS » 

, ITT seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux Y» 
■Si gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le ja, 
*P SUBL1MIOR arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules i" 

"■P In TVTTr1 T?B de HARRIS rend instantanément aux cheveux et 
^jf IiB JN AU'JMv à la BARBE leur nuance primitive. Une applj-

(«i cation tous les ÏS jours suffit. - L.E NIGER, 4fr. SO 
r.HKZ PRINCIPAUX COIFFEURS. PAIIFU1IEUIIS ET PHARHACIEN3. 

>: 8 
CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS 

•fp ENTREPÔT Gin'1 * puus : HARRIS, 13, r. de Trévise. — Nofice rc» sous p// fermé. 

ci: vente, à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfuineur aux Quatre-Coins 

Chaque numéro di 16 pages grand in-4' sur trois colonnes avec nombreuses 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

BINGER • BONVALOT ° BRAZZA • BROSSEL&RD-FAIDHERSE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI » FOA ° rHSZQW - IHONTEIL • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique elles Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Vouayes, prouvent le soin scrupuleux 
qui préside à la publication des œuvres instructives et attrayantes, de X>Iiss Bïaua Gonne, 
ïttM. Améro , Boussenard , Brswn , Ch. Çanive t , Cortanlbert , 2>epping , BiHaye , 
W. de Ponvielle, Jacolliot, R. Jolly, r-Zorans, 33. Morcàu, 3Jeukomm , C . de Varigny-, etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE l TÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois con .re 60 centimes, envoyés: S, Ri/e Saint-Joseph, Paris. 

DELA' 
Les TYMPAKS JI.RTXS'ICXS.KS , brevetés, de NICHOTÏSOW, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. - La 
ïiiérisons les plus remarquâmes ont elë faites.- Envoyer 25 centimes pool 
recevoir franco un livre de 80 pages, illustré, coDteiunt Ici descriptions intéressante! 
dei essais qni ont olf laits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation de Docteurs, d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes émineuta qui ont etf 
guéris par ces TYKEP.Ù.ïf S et les recommandent hautement. Nommes ce journal 

Adreiier J. II. XICUOIJSON, 4. rue DrouoU JPAUIB 

VOUS VEAU i chair 
très Manche, bien 

GRAS 
GROS 
LOURD 

vouiez j POULAIN 
PORC un 

beau 

. . ; FORT 
Dieil l MUSCLÉ 

/ ROBUSTE 
. . ; GRAS 
Dien GROS 

LOURD 

bien 

. ui CreméiDB ia ALFRED DUDODÏ % 
I Ag" c" des Agriculteurs dfl France, est fsbri-
| quéfiparROQUESetC'. au Mans 

pour leur ELEVAGE g^j g? 

GRAS 
GROS 
FORT 

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 

et "ENGRAISSAGE W F6 SB. 191 E1NE 
/a très nourrissante coùlanl 6 fo,s moins cher et rempl: 

çant avantageusement le lait maternel 

LU CRES^HISy^ Permet de vendre Je lait ou de l'utiliser en beurre et fromages^ 
njmsaii li lait des vaches. En vente chez les épiciers, droguistes elgrainetiers. 

Instruction, sttestalione et mode d'emploi envoyés gratis par les SEl'LS PROPKlâT.URgS, Conces'" de l'Agence Gentnle des Agricnltesrs de France. 

sacuelOKIlosd'essalpourl contre jeas». francs BObAmiieS! n AIE oraiei 
faireSSOUtresdeOREMÉIHf ) mandat-pnste f&gg adressés RH|WUUIb«« W Délai! 

35 kilos = 16 francs (mandai-poste', «Bs*" » SiiPIls J"s - KVI1 WAOitAa.. 's 
SO tu.: 31 ti. œandat-Doate : ÎOO kli.: eo fr. m m AU fflAfêS- (SARTHE) 

DRIX : 

PULVERISATEUR BROQUET, 121, Rue Oberkampl, PARIS 
pour le traitement des maladies de la Vigne et des Arbres fruitiers par le Sulfate 
de Cuivre. Le Seul reconnu pratique. DEMANDER la CATALOGUE SFECIAJ*. 

EIIEMGH 
L'ESTKAIT 

DE VXAKTDI 

dont l'emploi s'est 
6 DiplOmas ti'iionnonr — 6 Médailles a or généralise partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré. Le BOTTILLON COl-J CENTRÉ KESVZ-
MERICH, exclusivement préparé avec de la viande 
de bœuf, Umnùl instantanément ur. Consommé excellent. 

EN VENTE CHEZ TOOS LES DHOGUISTE9 ET ÉPICIE11S 

Agent général pour la France : P. DUBQSC. °ÂR0 

DELANGHEHIER. 53, rue Vivtenne. Paria 

U phi agréable, U plot ïÏÏICACSdei Piles pectorales rentre 

RHUME - BRONCHITE — IRRITATION DE rOÎTÏUTU 

°SIROP DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 
ImaU** iu> jhi .lOalmn. si Caditoi. — bui" Pk**auk* 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 

AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 

VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 
S/ O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux-médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

Bacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiileurs-

Parlimicurs en flacons et demi-Hacons. 

ENTREPÔT™SfS, Rue de l'Échiquier, PARIS 

I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

feéqénéra*1» 
VuNlVÏ*SEL | 

DES 

(^kEVEUX- a 
d^ameS.AALLEN. 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 

beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez L j Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

ta 5 -. s s s-» 
JS, *'Sî°aâ!s;a 

p, „ S 1 D a « 4 É o 

g: s^. » 

_ cas 

$ 3 

s YLVAIN 

(Successeur d'rÉloi ^oyroud 

ACHAT ET VENTE 
ISe Tons PriMlnits «lu Pays 

Uc Vicn Y llculilcs et Vieux IHéiniiY 

GIBIER ET VOLAILLE 

liaison tic Confiance ouverte tonte 

l'année et se recommandant par la 

loyauté de ses opérations. 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P. GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succursaale : 4., RUE cl 1 ATJBAGNE , ^6- . 

 ' T-TTI IMKI ■—r . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — 

M 

REPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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